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CHRONIQUE DU COLLEGE 

On a beau dire : la rentrée au Collège présente, en marge de 
l'affliction dont elle emplit nos cœurs, au moins un aspect sé­
duisant : nos « expériences » de vacances, qui sont désormais 
des souvenirs, « font la joie des groupes joyeux où fusent les 
rires ». On raconte de mirifiques histoires, extraordinaires dans 
la mesure même où elles sont incontrôlables, et, naturellement, 
destinées à demeurer secrètes : messieurs les Chanoines n'en 
sauront rien. Ils s'acharneront à trouver des titres de composi­
tion originaux pour entrer dans le mystère, mais ces « Journée 
de vacances », « Mes exploits pendant les vacances », « Mon 
plus doux souvenir » ne leur apporteront que mensonge ou ba­
nale invention. 

Ils ne sauront pas que l'élève X... a passé douze fois en Fran­
ce clandestinement, qu'il a habilement exploité de « monstres 
filons », et que ses discussions avec les « types de la Résis­
tance » font l'objet de l'admiration universelle. Ils ignoreront 
même que le Rhétoricien Y... jouit de l'impopularité la plus gé­
nérale et se débat dans la honte parce qu'il n'a pas été fichu 
de « passer de l'autre côté » la moindre pierre à briquet ou d'al­
ler boire, sur un sol libéré, une petite bouteille de champagne 
à mille francs. 

Tout le monde sait, par contre, que le philosophe-zazou Z... 
a payé un cocktail à vingt-deux Américains et qu'il a reçu, en 
retour, vingt cigarettes « introuvables ». (Moi, j'en trouve !...) 

Quelle pitié, si l'on songe que, pendant ce temps-là, quelques-
uns de nos camarades, dûment incorporés, sacrifiaient leurs va­
cances à la Mère-Patrie. L'un d'eux, aux bras noueux, se repose 
actuellement parmi nous et tient tout le Lycée en haleine par 
l'émouvante narration de ses souvenirs de campagne. Si je vous 
révèle qu'il a passé une fois par le trou d'une serrure, vous 
n'aurez pas de peine à l'identifier : c'est Butty. Je vous le dis 
pour que vous ne soyez pas tentés de sourire, car ce héros na­
tional connaît de si infaillibles coups de jiu-jitsu que je me de­
mande ce que vous deviendriez s'il lui prenait la fantaisie d'es­
sayer sur votre chétive personne le « coup du poteau » ou celui 
du bouton (ordinairement mortel). 

En attendant cette horrible épreuve, vous dirai-je qu'on éprou­
va, cette année, d'autres joies que celle d'écouter les élucubra­
tions des copains ? A peine rentrés, avant même de regarder les 
nouveaux, nous avons trouvé, dans la séculaire Maison, du 
nouveau. Tout d'abord, on ne voit rien de frappant ; il faut 
monter, monter ; c'est tout au fond du dortoir qu'une délicieuse 
surprise nous a été préparée : majestueusement blancs, avenants 
de forme et étonnants de commodité, de nouveaux lavabos nous 
accueillent. Les Anciens, ceux qui ont passé tant d'années dans 
cet établissement sans se laver, pourront juger de l'étendue de 
notre étonnement et de la profondeur de notre gratitude. Louan­
ge et gloire à M. le Directeur ! 

L'intérêt que nous portâmes à cette prodigieuse innovation 
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faillit détourner notre attention des vivantes nouveautés que 
renferme l'écrin de l'internat et que nous apporte, deux fois par 
jour, le flux immense des externes. Qu'ils sont choux, pourtant, 
ces timides enfants ! Ils sont même un peu déconcertants, par­
fois. N'en a-t-on pas vu, de ces internes, coiffés de leur pim­
pante casquette (ré-obligatoire), pousser la naïveté jusqu'aux 
confins de la ruse et visiter les curiosités de la ville en sirotant 
des orangeades ? M. Allet, préposé cette année aux petites des­
tinées, n'en croyait pas ses yeux. Je ne parlerai pas de ce grand 
petit nouveau qui, poussé par une impérieuse faim, se préci­
pita au repas des demi-pensionnaires dans le fol espoir de dî­
ner deux fois. C'est une bien lamentable histoire, car cet inno­
cent possède ici deux frères d'âge mûr, qu'on ne manqua pas 
d'accuser de « mauvais conseils à un nouveau ». Je proteste 
hautement contre cette perfide insinuation. 

Comme vous le constatez, tout a recommencé à peu près com­
me d'habitude. C'est à peine si l'on peut enregistrer quelques 
tout petits progrès : une recrudescence de blouses de travail 
dans les philosophiques sphères et, au réfectoire, moins de 
plaintes depuis qu'un généreux domestique nous exhorte à par­
tager chrétiennement notre pitance. 

Naturellement, il a fallu attendre toute une semaine avant 
d'avoir un jour de congé. Ce fut la Saint-Maurice. Je laisse à 
M. le Chanoine Revaz, qui a très peu de « nouvelles » à vous 
communiquer, le soin de décrire plus loin les particularités li­
turgiques, rhétoriques et gastronomiques de cette solennité. 
L'après-midi, messieurs les Lycéens s'adonnèrent à l'élégant 
sport de l'équitation : les chevaux de bois du carrousel en 
firent les frais. 

Messieurs les Lycéens, d'ailleurs, cultivent bien des sports. 
Sans même parler de Mario qui réalise des prouesses dans l'équi­
pe de football de la ville d'Agaune (tous les journaux en parlent), 
arrêtons-nous un instant sur un cas psychiquement plus intéres­
sant. C'est au noble sport de la poésie que s'est livré corps et 
âme le dénommé Pat-Polet. Vu qu'il est juste et salutaire que, 
nous, ses heureux camarades, goûtions son talent avant le grand 
public, je me suis permis de jeter un coup d'œil, à votre inten­
tion, sur le futur recueil de vers qu'il a l'intention de livrer à 
l'admiration de la postérité. Je ne citerai pas le sonnet « Quelle 
est cette langueur... ? », il est trop original. Mais voici un des 
quatrains les plus émouvants de ce délicieux cahier : 

Les larmes du printemps sur les bourgeons nouveaux 
Ont mouillé chaque pousse et chaque feuille verte, 
Et l'averse d'avril dans la corolle ouverte 
A mis comme une perle en la remplissant d'eau. 

Et ceci : 
Oh ! Millénaire printemps, 
Oh ! Poétique instant ! 

L'émotion qui m'étreint est si encombrante que je me refuse 
à commenter moi-même cette envolée. Bornons-nous à admirer 
la puissance d'une poésie qui, en deux vers, fait d'un bourgeon 
une corolle ouverte, et revenons platement à nos moutons. 

186 



Et comme les moutons sont des ruminants, ma transition est 
adéquate : c'est du Roi Chewing-gum que je veux vous parler. 
Distribué en petits paquets de toutes couleurs, cet instrument de 
victoire qui permit aux Anglo-Américains d'attendre patiem­
ment le jour V fait fureur dans notre pays, surtout dans les 
milieux intellectuels. Donc, chez nous. Comme il se doit, cette 
pâte élastico-chimico-perpétuelle fut l'objet d'homériques démê­
lés : on est « pour », on est « contre ». Tout compte fait, ces 
messieurs les Professeurs ont été obligés d'admettre les avan­
tages incontestables de cette nouveauté. On a remarqué, en 
classe de Principes, que cet enduit « molifie », par osmose, la 
substance grise des enfants de bonne volonté (Monseigneur de 
Fénelon, que n'êtes-vous vivant !) et les rend plus aptes à ingur­
giter les souriants préceptes de la grammaire latine. Et, dans les 
classes commerciales — c'est un professeur qui me l'a confié — 
il s'est avéré que tous les influx nerveux, tous les réflexes indé­
sirables sont accaparés et annihilés par le chewing-gum. Jamais 
élèves ne furent si étonnamment tranquilles. Evidemment, je 
pourrais allonger indéfiniment mon plaidoyer, mais c'est un peu 
tard : plus personne au Collège ne mâche de caoutchouc, sauf 
un Montheysan de Principes et, naturellement, Banane, de 
Physique. 

C'est qu'on a eu autre chose à se mettre sous la dent : dès 
que la fanfare a pu réunir tous ses trombones à coulisse, la 
promenade aux raisins s'est mise en branle. Tout s'est passé à 
peu près selon la tradition : verre à Lavey pour les fanfarons, 
football là-haut dans le vallon (Mario entraîne Marco, etc.), no­
vices dans les vignes. Relevons deux nouveautés : les casquettes 
réapparaissent au cortège et le raisin, cette année, tout vaudois 
qu'il est, possède une douceur pleine de promesses. A la vôtre ! 

Joson SALINA, philo. 

Les Sociétés du Collège 

Les Comités pour l 'année scolaire 1945-1946 

A G A U N I A 

Vereinspapa : M. le Chanoine Léon Imesch 
Président : Edouard Zumofen, phys. 
Vice-président : Jean-Pierre Pitteloud, phys. 
Fuchs-major : André Favre, phys. 
Secrétaire : Pierre Jeangros, rhét. 
Caissier : Louis Dayer, rhét. 
Archiviste : Alphonse Merki, rhét. 
Cantor : René Métrailler, phys. 

187 



F A N F A R E « La Maurit ia » 

Directeur : M. le Chanoine Georges Revaz 
Sous-directeur : M. le Chanoine Denis Terraz 
Président : André Favre, phys. 
Vice-prés.-caissier : Joson Salina, phil. 
Secrétaire : Bernard Cottagnoud, rhét. 
Archivistes : Jérôme Crittin, rhét. 

Charles Cleusix, hum. 

CONGREGATION DE LA SAINTE VIERGE 

Directeur : M. le Chanoine Georges Delaloye 
Sect ion des Internes 
Préfet : Henri Mehling, phys. 
1er Assistant : Jean-Pierre Pitteloud, phys. 
2e Assistant : Pierre Jolidon, phil. 
Conseillers : François Dumas, rhét. 

Jean Widmer, hum. 
Cyrille Pitteloud, synt. 
Jacques Frachebourg, gram. 
Louis Felley, rud. 
Jean-Claude Hurt , I I I e com. 
Jacques Lavanchy, Ie com. 
Alphonse Merki, pour les élèves 

de langue allemande. 
Sacristain : Grégoire Rouiller, hum. 
Maître de chapelle : René Métrailler, phys. 
Organiste : Michel Ispérian, phil. 
Servants : André Guex-Joris, IIe com. 

René Leutenegger, I I e com. 
Raymond Lévêque, rud. 
Michel Zangger, rud. 

Sect ion des Externes 
Préfet : Jean Michaud, phys. 
1er Assistant : Jean-Paul Pignat, phys. 
2e Assistant : Michel Peney, I I I e com. 
Conseillers : Louis Dayer, rhét. 

Gérard Payot, hum. 
Jean Mariéthod, synt. 
Lucien Bruchez, gram. 
Pierre Michellod, rud. 
Michel Coquoz, I I e com. 
André Jeanjaquet, Ie com. 

Sacristain : Raymond Coquoz, hum. 
Organiste : Georges Athanasiadès, phil. 
Servants : Michel Veuthey, synt. 

Guy Pattaroni , rud. 
ECLAIREURS 

Aumônier : M. le Chanoine Léon Eberhard 

Clan P.-G. Frassat i 
Chef de Clan : Edouard Zumofen, phys. 
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Troupe St-Sigismond 
Chef de Troupe : Henri Salina, phil. 
Chefs de Patrouilles : Marcel Marchand, synt. 

Jean-Marie Cottier, synt. 
Jean Vernay, gram. 

J. E. C. 

Aumônier : M. le Chanoine Georges Delaloye 
Responsable de section : Henri Pralong, rhét. 
Adjoint pour les int. : Grégoire Rouiller, hum. 
Adjoint pour les ext. : Louis Dayer, rhét. 
Responsables d'équipes : Gérard Payot, hum. 

Marc May, synt. 
Caissier : Gilbert Aeby, hum. 
Responsables pour la Cyrille Pitteloud, synt. 

Pré-Jec : Gabriel Ispérian, synt. 
Jean Gex-Fabry, I r e com. 

SCHOLA GREGORIENNE 

Directeur : M. le Chanoine Georges Revaz 
Président : René Métrailler, phys. 
Archiviste : Pierre Jolidon, phil. 

ORCHESTRE 

Directeur : M. le Chanoine Marius Pasquier 
Président. Michel Ispérian, phil. 
Archiviste : Bernard Delaloye, hum. 

SPORTS 

Directeur : M. le Chanoine Christian Zarn 

Foot-ball 
I Club Helvetia 

Capitaine : Mario Jorger, phil. 
Sous-Capitaine : Jean-Pierre Pitteloud, phys. 
Garde-matériel : Hubert Wolff, hum. 

II Club des Petits 
Capitaine : Michel Défago, gram. 
Sous-capitaine : Jean Lugon, gram. 
Garde-matériel : Fernand Vadi, C. Prép. com. 

Tennis 
Capitaine : Henri Mehling, phys. 

Ping-pong 
Club des Petits 

Capitaine : Jacques Lavanchy, I r e com. 
Sous-capitaine : Marco Rudaz, I r e com. 
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